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PH 1LIPPE par la grace de Dieu Roy de France, 4 noftre gardien de Lions,
JSalur. Comme nous entendons 3 donner a noftre tres - cher amé fils Loys,
Roy de Navarre, Comte de Champaigne , & de Brie, Palagin, & 3 nos autres
| deux fils fes freres en ce nouviau temps, ordre de Chevalerie : & ja pieca par plu-
fieurs fois ('4) nous euflions fait defendre generdlement par rout noflre Royaume
toutes manieres d’armes, & de tournoiemens, & que nuls fur quanques il fe
pooient meffaire envers nous, n’allat A tournoiemens en noftre Royaume, ne
hors, ou feift, ne alaft a (c) jouftes, Tupineiz, ou fift autres fais, ou portemens
d’armes, pour ce que pluficurs nobles & grans perfonnes de noftre garde fe font
fait faire, & fe font accouftumez de eux faire faire Chevaliers efdits tournoiemens,
Et non contreftant cette general defenfe, plufieurs nobles perfonnes de noftre
dite garde aient efté, & foient allez au tournoiement par plufieurs fois a jouftes,
& Tupineiz, tant en noftre Royaume comme dehors, & en autres plufieurs fais
d’armes enfraignant noftre dite défenfe, & en iceux Tournoiemens plufieurs fe
foiene fait faire Cheyaliers. Et feur ce qu'ils ont fait contre noftre dite defenfe
| vous n’ayez mis remede, laquelle chofe nous defplaift moult forment : Nous vous
| Mandons & Commandons, fi eftroitement comme nous poons plus, & fur peine
d’encourre noftre malivolence, que tous ceux que vous faurez de noffre garde
| qui ont efté puis noftre dite defenfe a Tournoiemens, Jouftes, Tupineiz, ou en
- autres faiz d’armes, ou que ce ait efté en noftre Royaume, ou hors, que vous
fans delay les facieg prendie & mertre en prifon pardevers vous, en mettant en nof-
tre main tous leurs biens. Et quant il fcront devers vous en prifon, fi leur faites
amander ce qu'il auront fait contre noftre dite defenfe : & ce fait fi leur recréez
leur biens, & avec ce quant il auront amendé, fi leur faites jurer fus fains, & avec
ce leur defendez de par nous fus poine d’ancourir noftre indignation, & de renir
prifon chafeun un an, é fus poine de perdre une année chafeun les fruig de fa rer-
re, qu'il tendront les Ordenances que nous avons fait fus le fait d'armes ; qui font
| teles : Ceft a favoir, que nuls ne foit fi hardi de noflre Royaume, qui voift & Tour-
| noiemens , & Joufles , Tupineiz, ou en autre fait d’armes, foit en noffre Royaume, ou
| kors, (d) jufques & la fefle St Remy prochaine venant. Et leur faites bien favoir
| que encores avons nous ordené que s'il font au contraire de ce, que leur chevaux
‘ & leur harnois nous avons abandonné aux Seigneurs fous qui jurifdiction il fe-
| ront trouvé. Et quant il auront enfi juré, fi leur delivrez leur cors. Encore vous
| mandons-nous que /'Ordenance deffus dite vous faciez crier & publier folempnelle-
; jnent fans delay par les lieux de voftre garde, ou vous faurez qu’il fera a faire,
| & de defendre de par nous que nuls ne foit fi hardy fur la peine deflus dite
\ d’aler aux armes 3 Tournoiemens, Jouftes, ou Tupineiz, en noftre Royaume,
. ou hors, jufques 2 ladite fefte de S* Remy. Et faites cette befoigne fi diligem-
\ ment, que vous n’en puifliez cftre repris de negligence, ou de inobedience, au-
ﬂ quel cas, fe il avient, nous vous punirons en tcle maniere, que vous vous en aper-
| cevrez. Donné & Fontainebliaut le yingt-huitiéme jour de Decembre, lan de grace mil
‘ trois cens douge. .

\ Le mandement du 28 Décembre 1312 adressé au gardien de LYON.

¥ (Brdonnances des rois de France, 1723, p.509)



